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Moneiaur Adolfo Oordo da Silva, 
Hotal des Bains, 

VI C H Y. 

Monsieur, 

Il m'a été très pénible d'apprendre par la lettre que j'ai re- 

çue da vous avant-hier qu'une attention tout aimahle de la Compa- 

gnie da Vichy vous avait froissé pour avoir été exprimée de façon 

peu adroite, et aussi, sans doute, sans netteté, puisque vous 

avez cru comprendre qu'il vous était proposé de souscrire un ahon- 

nement avec une réduction de frs. 17, tandis qu'au contraire offre 

vous avait été faite d'une carte " à titre gratuit ", sauf que la 

taxe d'Etat et la taxa des Pauvres, qui est de frs. 17, devaient, 

selon l'usage, rester à votre charge. 

Ce très fâcheux malentendu ne se serait pas produit si l'em- 

ployé par lequel vous avez été reçu lorsque vous vous etes présen- 

té dans les Bureaux de la Compagnie avait pris la peine da vous 

donner deux mots d'explication. 

Je n'avais pas compris moi-meraa que vous voua proposiez d'en- 

tretenir la Direction de la Compagnie de Vichy de questions de pro- 
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prlété industrldll* susceptibles de l'intéresser, et J'avais pensé 

seulement que, vous proposant de faire uns saison à Vichy, vous 

aviez Jugé bon de noua avertir, en raison de ce que vous fûtes au- 

trefois en relations avec la Compagnie Fermière» 

Le Secrétaire Général de la Compagnie de Vichy, que Je me suis 

empressé de mettre au fait de l'incident, a pris de suite des dis- 

positions pour que vous receviez un témoignage non équivoque des 

sentiments qu'il avait désiré vous manifester, et comme 11 est dans 

ses projets de séjourner à Vichy du 20 au 30 courant, j'ai mission 

de vous faire connaître que ce serait pour lui un plaisir de rece- 

voir votre visite Pendant cette période, si vous etes encore à ce 

moment à Vichy. 

Au cas où il vous plairait d'écouter cette suggestion, vous 

auriez seulement à vous présenter aux Bureaux de la Compagnie et 

à demander le Secrétaire Général, M. ÏÏormand. 

Voulant espérer que toutes choses vont se trouver ainsi remises 

en ordre, et que vous ne conserverez aucun souvenir d'un malen- 

tendu qu'il ne fut pas en notre pouvoir de prévenir, Je vous prie 

d'agréer, Monsieur, la nouvelle assurance de mes sentiments de haute 

considération. 


